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JOURNAL QUOTIDIEN

UNE BELLE RÉCEPTION '■fe Léon XIIL l’illustre prisonnier 
du Vatican. Oh I comme les an
goisses de cette royale paternité, 
soumises au délire d'une haine 
impitoyable, évoquent de déchi
rants échos au tond de nos cœurs.

Qui nous donnera de soulager 
cette immense douleur I Qui nous 
donnera d’aller, nouveaux zouaves, 
au delà des mers, prêter le secours 
de nos bras à Notre Baint Père le 
Pape, en proie à la malice de ses 
enfants infidèles ? Vœux impuis
sants, nous le savons, Excellence, 
mais vœux que nous aimons néau 
moins à former parce qu’ils vous 
peignent la piété filiale de nos 
cœurs dont il nous tardait d’offrir 
l’hommage, par votre entremise au 
chef vénérable de la catholicité. 
Ces sentiments de piété, Excel
lence, nous les puisons dans la 
saine doctrine que les RR. PP. nous 
enseignent avec un zèle et un dé
vouement que Votre Excellence se 
plaît à reconnaître en les honorant 
de son long séjour dans leur com
munauté.

Elevés dans un sanctuaire chré
tien où la foi religieuse des disci
ples du vénérable de la Salle verse 
dans nos âmes le sentiment du 
devoir, nous ne pouvons nous dé
fendre de protester de notre culte 
d’amour pour le Pontife de la Ville 
Eternelle, et, en cédant à cet empire 
de nos convict.ons, nous crovms 
avo'r déposé aux pieds de votre 
personne bénie notre ferme résolu 
lion de rester toujours fidèles à 
l’enseignement de l’Eglise catholi 
que,

très religieuse, et urtout que celle 
donnée par les chère frères des 
écoles chrétiennes est très bien 
adaptée à la jeunesse de ce 
Espérons donc pour elle 
h-mreux. Continuez toujours, 
chers enfants, dans la voie que 
vous out tracée les chers frères, 
travaillez de toutes vos forces à 
vous maintenir dans les bons prin
cipes au’ils vous ont inculqués. 
Une fois arrivés dans le monde, 
aidez de toute votre influence à 
maintenir cette instruction sous la 
direction de l'autorité religieuse, et 
que Dieu vous accorde le bonheur 
pour l’avenir.

Après cette réponse Monseigneur 
a donné sa bénédiction et est allé 
ensuite visiter les autres classes du 
collège.

Les enfants qui avaient fait leur 
première communion le matin 
même ont lu à Son Excellence 
l’adresse suivante :

A Son Excellence Dom Henri Stnntl-
ders, délégué apostolique.

Monseigneur,

Les jeunes communiants de ce 
jour viennent respectueusement 
prier Votre Excellence de leur per
mettre de déposer à ses pieds 
l’humble hommage de leur vive 
gratitude pour l’honneur qu’Elle 
vient de leur faire.

Grâce aux soins des RR. PP. et 
au zèle de leurs maîtres, les petits 
communiants de Voire Excellence 
se préparaient depuis longtemps à 
l'acte sublime de leur première 
communion et le désiraient ardem
ment ; mais combien les uns et les 
autres étaient loin de penser qu’ils 
auraient aujourd’hui la faveur de 
recevoir leur divin Sauveur de la 
main même du plus digne repré
sentant de son Vicaire et Succes
seur sur la terre.

Aussi, Monseigneur, leur bon
heur en ce moment est-il à son 
comble, il est inénarrable.

Et pour remercier Votre Excel
lence, ils ne savent faire mieux que 
de la prier d’agréer comme gage de 
leur amour la promesse qu’ils osent 
lui faire de prier chaque jour p 
le Souverain Pontife, pour V( 
Excellence et pour l’Eglise.

Puissent vos petits communiants 
vous être ainsi agréables. Monsei
gneur, et se rendre moins indignes 
de la bénédiction que prosternés à 
vos pieds, ils osent solliciter, de 
Votre Excellence.

Les enfants de la
1ÈRE COMMUNION.

Son Excellence a répondu à cette 
adresse par une allocution des plus 
touchantes sur la Sainte Commu
nion ; Elle a donné aux jeunes 
communiants des conseils précieux 
destinés à leur faire conserver les 
fruits de l’acte important qu’ils 
venaient d’accomplir.

Cette visite de Mgr Smeulders 
laissera de touchants souvenir dans 
le cœur des chers frères et des 
élèves du collège de Hull.

LE CANADA isolée, sans direction et sans pro
tection, la compagnie se propose 
de les organiser par groupes, fon
der des paroisses avec méthode, et 
d’après un plan d’ensemble bien 
mûri, bien arrêté. Etant donné un 
canton assez rapproché des voies 
ferrées, elle y établira une ou 
plusieurs scieries où le colon 
pourra couduire les bois enlevés 
de la partie de son lot destinée au 
défrichement, au lieu de les brûler 
comme on l’a fait jusqu’à présent.

Les fondateurs de la compagnie 
ont eu là une heureuse idée ; 
les immenses terrains forestiers 
des Cantons de l’Est deviendront 
une source de richesses pour eux, 
car le commerce de bois peut très 
bien s’allier à la colonisation

Puissent d’autres capitalistes 
s’organiser d’après le même plan 
et aider aux colons dans le nord de 
l’Ottawa.

Les administrateurs de la compa 
gaie de colonisation et de crédit 
des Cantons de l’Est sont :

M. Charles P-.umier, Nantes,
Président,

M J À Chicoine, bherbrooke, 
vice-président.

M G Mollat, directeur du journal 
L'Espérance du Peuple, Nantes,

M A L°Gouais, Nantes.
M H C Cabana, Sherbrooke.
M J B G ‘ndreau, maire de Coa 

ticook.
M W Murray, négociant à Sher

brooke.
M Elisée Noel, notaire à Sher 

brooke.
M Eusèbe Bécigneul, Channay, 

sous directeur pour la colonisation.
Le directeur-général est M J A 

Chicoine.

Hier au midi, Monseigneur 
Smeulders, accompagné de Monsei
gneur Duhamel, de MM. les abbes 
Campeau, Prud’hçmmef et des 
révérends Père Cauvin, Fournier,
Harnois et quelques autres mes
sieurs du clergé des paroisses en
vironnantes. est allé visiter le 
collège de Hull tenu par les chers 
Frères des écoles chrétiennes.

Parmi les citoyens de Hull pré
sents à la réception on voyait M. le 
docteur Duhamel, député du comté 
d’Ottawa, MM. les docteurs Gau
cher et Aubry, M. le notaire N. 
l’étreau, MM. Landry et Simard, 
échevins, M. James Kerr, maître 
de poste, MM. Lavevdure et Des
saint, épiciers, M. Th. Saint Jean, 

donuier, M. U N. Dorion, orfè
vre, M. Ardouin et plusieurs autres 
dont les noms nous échappent.

Les cners Frères avaient préparé 
un joli programme de chant que 
les élèves ont très bien rempli. Un 
des élèves a présenté l’adresse sui
vante :
A Son Excellence Dom Henri Smeul

ders, délègue apostolique,
Excellence,

Les maîtres et les élèves du col
lège de Hull regardent comme un 
jour fortuné pour eux celui où ils 
ont l’honneur de recevoir la visite 
très distinguée de votre illustre 
personne.

La joie que vous lisez sur nos 
fronts, Excellence, est le naturel 
épanouissement du bonheur avec 
lequel nous saluons un dignitaire 
éminent de l’Eglise, chargé par la 
cour de Rome de représenter le 
chef de la hiérarchie catholique 
sur le sol de not.e cher Canada.

Aussi, cet heureux jour res.era- 
t il mémorable dans les souvenirs 
de notre hu nble établissement, qui 
ne saura jamais oublier l'honneur 
d’avoir possédé, ne fût-ce que quel-1 la:re beaucoup de plaisir à Son 
ques instants, dans son enceinte le. Excellence qui a répondu de la 
délégué du plus auguste souverain ' manière suivante :
del’univers- \iles chers enfants,

pays, 
un avenir 

niesOttawa et Hull, Il Juin 1884

QUESTIONS DU JOUR

EXCELLENT PROJET

Il s'agit de colonisation.
Ce n’est pas dans nos cantons du 

nord, cette fois, mais nous ne fai
sons pas exception des localités et 
nous sommes disposés à faire con
naître le bien p^itout où on 
l’exerce, certains qu’un si bel 
exemple devra produire de bons 
fruits ailleurs.

La compagnie de colonisation 
des Cantons de l’Est dont le siège 
social est à Sherbrooke, avec bu 
reau correspondant à Nantes, 
France, vient de publier une petite 
brochure faisant connaître son but 
et son organisation.

Tout en étant organisée sous 
l’empire des lois canadiennes, cette 
compagnie a jusqu’à présent recruté 
la plus grande partie de ses mem 
b res en France : c’est un des bons 
résultats amenés par les relations 
dernièrement renouées avec notre 
ancienne mère-patrie.

Ses actionnaires français appar
tiennent exclusivement à la bonne 
école et représentent par leurs 
idées, par leurs principes, la vieille 
France d’autrefois, cette France 
chrétienne dont nous sommes si 
justement glorieux d’être issus.

Tout en étant créée dans le but

cor

apos.olique et romaine.
Veuillez, Excellence, affermir 

cette disposition de nos cœurs en 
nous donnant pour nous, pour nos 
parents et nos maîtres votre pater
nelle bénédiction.
Les élèves des chers frères

DES ÉCOLES CHRÉTIENNES, HULL.

La lecture de cette adresse a paru

d’assurer à ses membres des place
ments avantageux et des bénéfices 
ra!sonnables, la compagnie a sur
tout en vue le développement de la 
colonisation dans la province de 
Québec et plus spécialement dans 
la région des Cantons de l’Est, qui 
offrent de si grands avantages à la 
colonisation sous tous les rapports.

L’hiver y est moins rigoureux 
qu’ailleurs, le printemps y

beaucoup plus tôt et l’au-

Toutefois, si honorable que nous 
soit le privilège d’approcher le1 Je suis très heureux des beaux 
réprésentant du vicaire de Jésus-1 sentiments que vous venez de m’ex 
Christ, il nous paraît plus salutaire1 primer. Ces sentiments vous font 
encore. Il nous semble, en effet, l Lonneur, et que Mgr l’évêque d’Ot 
que le caractère sacré de votre j tawa me permette de lui exprimer 
ministère nous apporte le gage des es félicitations sur le haut dégré 
faveurs du divin pasteur de nos1 l’instruction que je constate dans les 
âmes. écoles que je viens de visiter. Dans

Nous demandons au ciel, Excel- ;s écoles de garçon surtout, 
lence, que la grâce fécondante de, .Instruction religieuse est très im 
l’Esprit saint bénisse la haute et j portante et très utile. C’est cette 
solennelle mission dont vous avez " istruction qui est si chère an 
été investi pour consolider le règne, cœur du chef de l’Eglise, Léon XIII, 
de la justice, de la vérité et de la I instruction, que nous devons soute- 
paix au sein de nos chrétiennes nir et favoriser, 
populations, si resoectueusement Le fondement d’une bonne édu- 
dociles, du reste, au magistère in cation doit être la religion. Mettons 
faillible de Pierre. la religion de côté et ce fondement

Nous prions également le Sei disparaît, impossible ensuite d’avoir 
gneur, Excellence, qu’il fasse luire I une bonne instruction. C’est la reli- 
bientôt des jours sereins dans ;a l gion seule qui fait produire à l’édu 
grande famille chrétienne, qu’il ' cation tous ses fruits. Sans elle 
rende la liberté au chef du monde I nous allons vers le barbarisme, 
catholique, gémissant aujourd’hui ' Mais ici je constate avec bonheur 
sous le coup de l’impiété déchaînée | que l’éducation donnée dans les 
contre l’Egli e et son glorieux Pou- écoles que je viens de visiter est

Monseigneur Smeulders est parti 
d’Ottawa, ce matin, en compagnie 
de son secrétaire particulier. Mgr 
Duhamel a été le reconduire à la 
gare du Pacifique ainsi que plu 
sieurs autres messieurs du clergé.

our
otre

MM. Blake, Anglin, G. W. Ross, 
et autres grits qui ont péroré à la 
grande assemblée libérale à New- 
market, mercredi, ont évité avec 
le plus grand soin de faire al
lusion à la question de l’indépen 
dance du Canada, soulevée par sir 
Richard Cartwright, il y a quelque 
temps à Toronto.

M. Blake a vu sans doute que 
même dans son parti, ce cri ne 
serait pas populaire et il a préféré 
garder le silence.

com
mence
tomne beaucoup plus tard, ce q il 
présente au cultivateur des avan
tages dont il doit tenir compte,

Les beaux bois abondent partout,
et après le défrichement on trouve 
un sol fertile, en général assez 
léger, mais tout à fait piopre à la 
culture des céréales et des légumes.

Nous sommes heureux de voir 
le capital venir ainsi prêter main 
forte aux colons. Au lieu de laisser 
les colons s’enfoncer dans la forêt
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MARCHAND de N0UV2a.UTÉS, rue DALHOUSIE, qui a su conquérir l'estime générale de la société Canadienne-française 
d’Ottawa. Il faudrait un volume de cinq cents pages pour faire connaître tout le mérite de cet homme ENTREPRENANT 
qui est parvenu si rapidement au succès. Il suffit de visiter ce VASTE ÉTABLISSEMENT pour juger du mérite de ce 

jeune homme. SUIVEZ L’AVIS DE CE JOURNAL ET ALLEZ POUR VOS MARCHANDISES
Monsieur J. L. Richard est vivant,
Dit un marchand à Monsieur Vincent ;
Il nous donne à tous le bon avis 
De vendre toujours à petits profits.
A vendre si cher vous vous ruinez
Et bientôt vous vous repentirez. _____  __ __________

C’EST LE SEUL MOVER D’EPARGNER VOTEE ARGENT ET VE

M. J. L. RICHARD,

UIIÎI
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rMEHSTA-O-EIR, VOTRE BOURSE-

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrate»

CANADIENS
Dyspeptiques guérit, outre 

is Tuberculeux ou proitri- 
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les, les maladies du Foie et 
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uccès constants, et des 
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